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Les humains assembleurs 
sont des rhapsodes

Les humains assembleurs, sans le savoir, sont mu-
siciens.
Les humains assembleurs, sans le savoir, font des 
rhapsodies.
Le rhapsode est le musicien qui “coud” différentes 
pièces et différents morceaux.
Le rhapsode est ce couturier-musicien qui fait de la 
musique avec des “pièces” et des “morceaux”.
Un assemblage de “pièces” et de “morceaux” s’ap-
pelle une rhapsodie.
Quand ils disent qu’ils font la “chose publique” “au 
nom” de “tous” et pour “tous”, les humains com-
posent de la “chose publique” avec les pièces des 
uns, avec les morceaux des autres.
Ils composent leurs rhapsodies publiques avec 
toutes sortes de pièces et de morceaux.
Avec les pâturages des uns, avec les briques et le 
mortier des autres.
Avec les récits des uns, avec les chants et les danses 
des autres.
Avec la très grande richesse des uns, avec la très 
grande pauvreté des autres.
Avec la santé des uns, avec la maladie des autres.
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Avec la vie des uns, avec la mort des autres.
Les humains assembleurs “cousent” des villes et 
des villages, des chefs lieux et des faubourgs, des 
métropoles et des banlieues.
Les humains assembleurs cousent le temps des uns 
et le temps des autres.
Ils cousent le grand âge des uns, la toute jeunesse 
des autres.
Ils cousent le temps de ceux qui se souviennent et 
le temps de ceux qui oublient.
Ils cousent le temps du travail et le temps du repos.
Ils cousent le temps du début et le temps de la fin.
Car, par-dessus tout, pour faire du plus-haut-que-
haut, les humains assembleurs cousent le temps des 
vivants avec le temps des morts.
Mais aussi, ils cousent le temps des vivants avec le 
temps de ceux qui ne sont pas encore nés, mais qui 
seront là demain.
Ils cousent ce qu’ils appellent du “présent” avec ce 
qu’ils appellent du “passé”.
Ils cousent du “présent” avec ce qu’ils appellent du 
“futur”.
Cette “harmonie-là”, de pièces et de morceaux, de 
pièces et de morceaux de vie, de pièces et de mor-
ceaux d’espace, de pièces et de morceaux de temps, 
ils l’ont appelée “politique”.
Les humains composent des rhapsodies politiques.
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